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est surtout le fait de travailleurs invo­
lontairement à temps partiel, est assez 
bien mesuré. En revanche, le sous- 
emploi “déguisé”, qui fait qu’une per­
sonne travaille au-dessous de sa capa­
cité, est beaucoup plus difficile à saisir 
sur le plan statistique. Les travailleurs 
“découragés”, c’est à dire ceux qui se 
sont retirés de la population active en 
pensant qu’il n’y avait pas de place pour 
eux, peuvent être recensés, encore qu’on 
doive s’en remettre à leurs propres 
déclarations.

La qualité
de la vie professionnelle

Salaires et rémunérations. La rétribu­
tion du travailleur canadien s’est consi­
dérablement améliorée au cours des
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trente dernières années. Il n’est pas 
facile de faire choix d’une statistique 
qui montrerait cette progression, mais 
la série de statistiques la plus adéquate 
est celle des rémunérations dans les 
entreprises industrielles (employant 
vingt personnes au moins, en dehors 
de l’agriculture, de la pêche, du piégea­
ge, de la fonction publique, de l’armée, 
des services domestiques, des soins 
médicaux et de l’enseignement). En 
dollars courants, la rémunération heb­
domadaire moyenne dans l’industrie 
a été multipliée par six de 1941 à 
1972 (de 27 à 149 dollars canadiens), 
mais plus de la moitié de cette progres­
sion nominale a été due à la baisse du 
pouvoir d’achat du dollar. Les dispa­
rités provinciales sont très nettes : 
en 1972, la moyenne hebdomadaire 
allait de 101 dollars, dans l’Ile-du- 
Prince-Edouard, à 165 dollars, en Co­
lombie-Britannique. Le Québec et les 
provinces de l’Atlantique connaissent 
en général des rémunérations plus fai­
bles que l’Ontario, les provinces des 
Prairies et la Colombie-Britannique. 
La disparité des rémunérations pour­
rait aussi être mesurée en fonction du 
sexe, de l’âge, de la profession, du 
niveau d’enseignement. Les données 
qui portent sur le sexe et le type d’acti­
vité sont seules disponibles. Elles mon­
trent de grandes disparités dans le 
domaine du salaire horaire : en avril 
1973, Par exemple, celui-ci allait de 
2,23 dollars (blanchissage, nettoyage) à 
5,65 dollars (bâtiment). Cependant, le 
panorama d’une branche industrielle 
peut être altéré par la proportion des 
salariés non payés à l’heure, par la 
durée hebdomadaire du travail, etc.

Des progrès remarquables ont été 
faits dans le domaine du salaire social. 
On recueille maintenant des données 
sur l’ensemble des charges sociales. 
Elles montrent que les employeurs 
consacrent quelque 25 p. 100 des ré­
munérations globales à des versements 
autres que ceux qui relèvent du paie­
ment du temps de travail.

La durée du travail. La durée hebdo­
madaire du travail a diminué d’une 
façon spectaculaire depuis la fin de la 
guerre. Soixante-dix-huit pour cent de 
la population active travaillent au­
jourd’hui 44 heures par semaine au 
maximum, au lieu de 52 p. 100 en 1950. 
Bien que la plupart des agriculteurs tra­
vaillent davantage (59 p. 100 travaillent


